
Etudes sino-iraniennes, I: 
A propos du HoiHiuan-woit iïJI hfi ~ 

par 

Mikinosuke IsHIDA 

Les danses accompagnées de chants, les airs et _les arts divers 
importés d'Asie centrale Si-yu ïffl ~,. ont été très en faveur en Chine 
.durant l'époque . des T'ang. Bien entendu, pareil engo1-1ement ne date 
pas de cette dynastie; il remonte bien auparavant, à celle des Han, et, 

. on peut dire que ces divertis(:lements étaient très à la mode déjà au temps 
de,s Dynasties du Sud et. du Nord. Pour ce qui est du IIou-siuan-woii, 
j_e ne saurais affirmer qu'il ne fut· pas importé antérieurement aux T'ang; 
s'il n'a pas. attiré l'attentfon des écrivains d'alors, c'est peut-êtr~ parce 
qu'il n'était pas encore suffisamment en vogue. Quoiqu'il en soit, c'est 
seulement à partir de· cette dernière dynastie que nous. en trouvons 
mention dans les textes. 

Mais qu'était-ce que cette danse?. A quelle civilisation _ses carac.; 
. téristiques la font-elles rattacher? C'est ce que je ne propose d'exposer 
dans cet article. Cette étude, m'a semblé digne d'intérêt parce que la 
à.anse Hou-siuan-WO'll, est, je crois, une bonne preuve de l'influ~I1Ce que 
ia civilisation iranienne_ a ~xercée sur celle des T'p,ng; et aussi parce 
qu'eHe est si suggestive quaüt à l'histoire des· mqmrs chinoises de cette 
époque, qu'on ne saurait 1~ p;1sser sous silence. 

Laissa1it de côté, pour l'instant, les détails, je supposerai qu'il s'agit 
d'une danse, comportant des girations, originaires de la contrée des Hou, 
et ,j'exaininerai tout d'abord de quelle région elle fut importée. 

On lit dans le T'ang-chou2
\ qu'au début de l'ère. de K'ai-yuan 

1) Traduction par M. Haguenauer, pensionnaire de la Maison Franco-Japonaise à 
Tokyo, d'un article de M. M. Ishida ?j m f$- z WJ paru dans la revue Sh·irin 11!. ~. T. 
XV, No. 3 (juillet 1930). L'article en question a été légèrement modifié. 

2) Op. cit., éd. du Pei-kien ~~ .\ti des Ming, k. 221, seconde partie Cf), fol. 2r0
, c. 

4-5; M 5ê îJJ 1t ~ -î- ~•* :i-1 ~-~V¾ rt #lt·iÈ .t ~S & .~ tt-•f>/ê 1tm•tJ3 1ifÊ 'k -Î-: (Pour yue-no, 
cf. LAUFER, Sino-Iranica,, 1919, pp. 493-496, et PELLIOT, T'oung Pao, 1928, p 151, n. 1). 
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(713-741), le Pays dè K'ang_ ~ ~ envoya en tribut divers l)roduits rares 

ainsi que des filles Hou-aiuan niii-tseu ti"] "Ji;~ ix: i'"". Si l'on se reporte 

au 'Ps' ojou yuan-koiœi -Bfr lt-f 5t ~If\ on voit qü'il s'agit du tribut offert 

en 718. Ce dernier ouvrage signale encore. la présentation de filles 

Hou-siiw.n niu-tseii par le même pays, à la ~inquième lune de l'an 

7274
). Ensti.ite, le passage du T'ang..,cl1,oi1. qui côncerne le Pays de Mi 

;;fE ~ 5
) nous apprend qùe son roi présenta, à 1a même époque, des filles 

Hmi-siua1i niu à l'Ernpereur, plus eiactefüent, côinùieTiùdiqu,e le l's'o­

joii yiwn-kov,ei0l, au jour kia-yin EJ3 .}t de la première lune ·de l'aü 729. 

Le dernier texte- précise même que ces filleS éia'.ient au nombre de trois. 

Noli~ savons d'autre part7> que le Pays de Che ~ ~ ·présenta des Hou., 

siuan niii~tseii et du vin _de: raisi:i:-1 à la cinquiè1ne lune de 727, et q11'tin 

envoyé d' A-hou-pi"to lWJ ~ &, ~, roi de. ce pays, offrit ~- l'Ernperèur des 

fiUes liou-siiia.n niu~tseù/' et hne pE!>nthère à là septième lune de la même: 

a1111ée8
). Si r1ôus consultons Ihaîriteriant lè passage du 'T'ang-chou relatif~ -·· 

au Pays de Kiu-mi {fl. ~ il!)>, nous y voyons noté qu'il ··présenta des 

danseuses Hou-siiiœt1; iüoû-,f1iii ti"~ "JJ;~~tz" durant l'ère ·de K'ai..,yuan; à la 

cinquième lune. de I'arï 719 comme le 'I's'(5-jo'/1; yuan-kouei perniet de le 

préciser10
). 

3) Op. c-it., éd. de Houarig Kieori-slf{:fL -~· .. des Ts'ing>(at~~. une po.stface datée de 
}672), k 971, foL 3r0

,. C;. 3~4: . fm 5ê /'-( -~ '. -~ · · ¾ ,',p. ~' Il ~ f~ J,t il -=f. l:j:l •JJt ;j!j!j ~•cE.i J~ #1{•.Wt . 
i · ~a & tHlr z. !lm. Le. text~ est presque. e~.~ctement fo ~ême que celui· d,11 T'ang-chou. 
Il ne contient .pas les caractères : 1* 11•tA ;iîfê ::k-=f', m.25s on est en droit de p~nset· qu'il 
s'agit dtL même tribnt; · · 
. 4) Op, c·it.', lac: cit., foL 7v0

, c. 1 : M 5ê -r .:li~- i; · 1Ï. Jl pJt ~ iiK tJUfü:k -=f & t-:J • 
ÜHAVANNÈS ne donne p~s ce texte dans.ses ouvr2.ges> Cf. Docitments :9ur lès ToûlK{ue 
( Turcs) oc:cidentaux, (Sbornik T1·t1i(ov 01·khonûcoï ekspèditsii, VI), St.-Petersb~urg 1903, et 
Notes· cidrZitionnellei! sur les Tou~k-iue o(jcidentaiix ( T'dung Pao, i9ü4)'. 

5) Op. cit., k. · .221 r, foL 5r9, c; 3~4 : ~ 3'ê aâ, tif ~··;Î/lffJMllî +tll ·am t(; 

6). Op: ~it., k. 971, fol. 8r0
, C, .2: (M 51iJ-r cf:;··~ ïE J.I }1(1»! 1-k m 1îfE :fi: -=f =- A lJl t'-J. 

à!l11i -=f ~ --'-, et ibid., k 976, fol. 9r0
, C. 7-8: [mJ. ft) -t t -~ ïE J.I • • ·, l:fl 1it 7ft ~ ~ ~ '8.Jj iJÊ 

:k -î- =- A & t'-J. 0Jl11iJ.'.f- 4f. ;_;_., JlJh M Ei JE. .llf~ z, 
7) Tii'5Jon ytian-kouei, k. 971, fol 'lv°; c.· 1,.-2: (~~ ftJ-t·· 1Ï. ~ :Ji J.I ···•~il L~ tll "/»~ 

:k -=f- lJl 1l!PPJ YflY. . . 
. 8) Ib·id., 971, fol. 7v0

, c. · 3-4: (fm 5êJ-r 1Ï. .Gj5 • • • ·--!:; J.1 · • ; • ~- il .:E. jîü]'. f.'&, ~ ~- ~ 1»! $lt t] 
1ifi ·x =; lf i1J. -- · · · 

. 9) Op. cit., k. 221 r, foL 12v0
, c. 2'.: · fm 5G $ J~ m Îffei ~ *· 

10) Op. cit., k.- 971, fol; 3v0
, C. 6: (~ 5Î;J ·E:: ~ • • • 1L

0 JJ fi. W ~ 31: ~ rt~ tJl 1iJi :k -=f Ji· 
1.r o/!4, 
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Il ressort des passages précédents que les trnis expressions: II ou­
S'i'U,an-n1:n,, 1-I oii-siu,a,n-niu-tscir, et H ou-sinan-woii-ni,,u, désignaient une 
seule catégorie de filles expertes dans la danse I-Ioii-siua1i, des danseuses 
par conséquent, et que cette danse était non seulement un art renommé 
des Pays de K'ang, de Mi, de Che et de Kiu-mi, c'est-à-dire d~ la Sog­
diane et ses environs, mais aussi une spécialité propre à cette reg1011. 

'En effet, K 'ang-kouo c'est Samarqand; 1"11fi-kotw c'est Mâïmargh; Che­
kono désigne Kes (Kess), et T(fo-mi est pour Kumedh; Les nombreuses 
études parues ne laissent subsister .aucun doute quant à l'exactitude de 
ces identifications11

). Certes, on peut douter qu'une telle danse, de telles 
danseuses aient existé dans des pays comme celui de Kumedh qui 
occup:üt un des angles du R-tmir; il n'y a, pg,r contre, aucune difficulté 
à admettre que leurs rois se procuraient ces raretés à l'ouest, en Sogdiane, 
pour les offrir au Fils du Ciel de Grands T'ang, au Qœya,n celesté -X PJ" ff, 
comme ils l'appelaient. 

Considérons maintenant le mot II01.,i. On s'aperçoit qu'à l'époque 
des T'a11g, il avait un sens large et désignait à la fois les Barbares du 
Nord Pei-ti ~U'-1(, toute la série des · peuples établis à l'ouest de YBJm­
pire, par exemple ceux de Kucâ, K.'ieov,-tseir, ~ i"k, de Khotan, Yu.A'ien 
-f- 00, qui habitaient le Turkestan oriental, et parfois, quelque plus 
rarement, jusqu'à des peuplades 'de race_ tibétaü-1012

). De plus, le terme 
était appliqué aussi aux nations. civilisées à l'ouest des Ts'ong-ling ?@, ~ 
(les· monts du Pamir), aux Perses, aux Arabes~ . Il en était de même 

11) Of. W. ToMASCB:EK, Centr<ûas'iàtische Stud·ie-n. I: 8ogdianci (8itzungsb. d. le, A kad. 
d. Wiës., }Vien, LXXXVIII, 1877, ss. 67-187); J. MARQUART, Eransahr (Abhdlngn. d. k. Gesel. 
d. Wi.ss. zu Gottingen, Philol.-histor. KI., N. F. IU, 2), Berlin 1901; Ed. ÜHÀVANNËS, 
DocumentR sur le.,;; Tou-Kfo1: (Turcs) occidentaux, St.-Pet. 1903. Cf. aussi, plus récem­
ment, K. 'smRATORI, Zoku-tokn koku Ko ~~il~ (Etude sur le contrée Sou-to, c'est-à­
dire, Sogdiane) (Toyo-gakuho J[ï f=t- l~ t/¾., XIV, 4, décembre 1924, pp. 453-545). Une 
tr2,duction en anglais de cet article a paru dans les M'em. Res. Dept. Toyo Bunlco, 2, 1928, 
pp. 81-145. 

12) Tchang Tsi °51 ti, Si-tcheou V.1[ 9-N ( Tchang s.--en-ye-tsi ~ fil * tl, éd. du Po-kia 
T'àng-che a*)! /M:, k. 2, fol. 9v0

, c. 7, et sqq): "Les K'iang-hon 5't tJI (K'imig-hou dési­
gnait les Tibétains à l'époque des Han) s'empa,rent de Si-lcheou. .Le territoire a.vois·incmt 
étaû seins murailles. A l'est des ~onts; no-us pe1·cevions des tcixes, entretenions des gctrd es­
front-ière, [mais] les cctvaliers Hou cwrivaient à l'improi,iste et les lwbitnnts étciient dans 
une terreur perpétuelle." 5'ê tA f~ î/:fil 1-H, Qê inJ 4/!t ,~ :tr&;. UI * 4t fjt l..ll, ~ ~ [V.,· ·~ ~, tll .ltiii * 
~ Oil', m A 1li; ~ J.s· · · ·(Si-tcheou est Qar2;xoja près Tourfrm). 
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des Indous qui étaient appelés les Hou du T'ien-tclwu X&!:. Ainsi, le 
· mot JI ou pouvait .être employé pour l'un quelconque de ces peuples, 
mais c'est un fait qu'il était· usité aussi, daris un sens reJtr.eint, pour 
désigner ceux de la Sogéliane12

1Jfo)_ C'est dans ce sens.restreint que nous 
devons p:rendre le Hou de lioii-:si·u,an qui apparaît dans le- 1''a.ng-chou 
<?t _dà#~ les autres textes cités ci-de::isus; il s'ap"plique aux peuples de ia 
Sogdiane à l'exclusion des tribus. barbares du Nord et de l'Ouest. Je 
propose donc de rectifier ma première ihterprétation provisoire et de 
donner a Hoû--siù.an7"woii le sens de: "danse comportant des girations, 
spéciale à. la Sogdiane''. 

Il _reste encore quelques points à éclaircir avant dy :passer à l'examen 
de la nature de J~ danse._ 

D'abord, i~. existe une tradition suivant l~qu.elle l'art du Hou-siuan 
aurait. été originaire de K'ang-kiu ~ J§. PO I{iu-yi Él @~ rappellè 
darn une note à son Hoii-Siv.an--niu que '' le Pays de K'ang-kiu o_ff°rit 
de8 fifles èn tribut à la cou.r vers, la fi,n, de l'.èr-e de T'ie1i-pao (7 42:-c-755),". 
et un des vers du poème · chante }Els ,, Hô1.i-8i1.1,an~niu O'f'iginaires de 

. \ 

K'ang-ki1.i "1
?,). Ts'ien Yi illb, · des So:ng? sen::ible ayoir fait sienile cette 

. opinion c1;tr on lit dans son Na1-i-pon-:-sin--çhou m ~:~ tfr if14
l qu'à. " la fin 

de T'ien-pao, le Pays de K'ang-kilt prùJenta de IIou.-siuan-:.niu." :N.lais 
cette appellation ne saurait nqus r,etenir, car les. Chinois· de cette époque 
E).Vaient pris Phabitt1de de donrie~ ce noni . de K'cing~kiii (l'ancienne 
Tran~oxiâne)_ à K'ang-kou,o (Sawarqand) qu'ils consid.éraiei:i,t, sans raison, 
com1ne un reste dupremier, E)t; comme Samarqand était passé sous· le. 
çontr9le 4es T'ang qui y ayaient éta~üi un. "gouverI1ernent régional de 
K'ai1g-kiu ,,,- K'ang-kfo tôù-foü-J.ou Ë!t}~Hfü ~ ~ du:i;ant l'ère de Yong..:' 

12 bis) Cf. CHAVANNES et PELLTOT, Ùn traité ma;(l,ichéen retrou.vi en Chine, Tirageà 
. part; 1913, p. 231, n.; LAU~ER_, Sino-Ir;nica, pp .. 194-195. Cf. Mssi Ed. HUBEB, Etudes 
· de littér:,ature bouddhique; VII,. Termes persans· clm1.s ta,,t1·ologie bouddhique chinoise, 
BÉl~E-0, VI, 1906, pp. 39-::-43; F: W. K. MÜLLER, Die "persischen" Kalendera.usd-rücke 
in ch:lnesische')'I, Tri.pitakcb, Sitz?.ingsb. d. k. preuss . .Alcad. d. Wiss.; 1907,. ss .. 458-465. 

13) Cf. Po-che tch'ang-lc',i,ng-tsi ÉI ~ ·:ffe:: Il! ~. éd. d~ Ma Yuan~t'iao A© 5ê IDM des Ming, 
k. 3, fol. 3v0

, C. 5: t.Jtàfitk· ·: · x '.ilOIOJt,@ il~ z. Voir aussi plus loin, n;_ 27. 
14) Op. èit., é.d. d_uI-Iio-tsin tao-yitan ~ r-J M JJf{ (aussi celle du Yue-ya-t'ang ts'ong- · 

chou -@-ai~ B 'fi), partie E, fol. lfü0
, C. 8 _: ;Jê '.il' ?K ffilt,@ il ~ t)l :b;e je, 
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houei ;1}, îf (650-655)15\ sotls le règne de Kao:.tsong ~ *, il n'y a pas 
lieu de s'étonner que Po Kiu-yi ait appliqué cette dénomination à ce 
dernier pays (Sarnarqand). Nous n'avon,s donc aucune raison d'admettr'e 
que K'an_g,.kiu désignait la steppe kirghiz ni de . l'identifier· au K'afrr}­
kiii -des Han. Ces deux explications sont à rejeter. 

Les passages cités ci-dessus indiquent que la danse a été· trànsmise 
de l'Ouest vers l'est par les danseus~s présentées en tribut à l'Empèreur 
de Chine. . Toutefois, on peut se. demander· si ce fut toujours le cas. Le 
~ait que ces danseuses étaient particulièrenient ·expertes· dans leur art et 
que leur chant surpassait la moyenne e_n beauté, leur valut d'être men­
tionnées dans les -annales, mais il est probable qu'il. existait dans la 
Chine des T'ang un grand nombre d'autres danseuses de Hoii-s-iu•a.n qui 
formaient une catégorie à part et de caractère populaire. En fait; les 
produits de l'Ouest- ne sont pas · parvenus en Chine uniquement à titre 
de présents faits à· la cour; ils n'ont pas · été_ introduits seulement· à 
l'occasion des aniba:ssades qui_ étaient envoyées par le.ELrDÎlL_à~c:J.:Emp.e""---- ___________________ -- _ 
reur; · Il ~l'y a aucune raison pour. que les danseuses aient formé une 
èxception. _ far_· exeinplè, on ne saurait se tromper en disant, malgré 
que cela ne soit pas mentionné expressément dans les textes, que là 
danse Hou~siûan était pratiquée en un endroit com1ne Leang-tcheou 
iiîU'i'I (W ou-wei -:ït }]Z), véritable nœud de communièations entrè la Chine 
et l'Ouest depuis l'antiquité, où les Hou avaient installé leurs demeures 
surto_ut à partir de la_ firi de l'époque des -Dynasties du Sud et du Nord, 
et où, au temps des T'ang) '·' on donna cent divertissements _dans Ûsq_uels 
on s'ag,ita à l'envi'' èomme le wan-kien ::tl .. :WJ, le· t'iao-tche Jtj~ Ill, et le 

15) 'Fa.ng-clioii, k. 221 r, foL 2r<\ c. 1-2: r~ W [sic] 7k 1~ àij!, lli ~ tfu ~ ffi.lt m i5 if 
Jfif; ~pt~~ x. #/l llf-~ ~ tïB 'Ji. 

16) Yuari. Tchen 5ê ~, Yucm-che tdh'ahg-k'ing tsi; 5ê ~ :5: ~ ~, éd. de Ma Yuan~ 
t'fao, k. 24, 8i-Leang-7ci ~ i:IR fst (:Divertissements de Si-Leang c'est-à-dire de Leang-tchèou 
y]f( j,N), fol. 6v0

, c. 7-7r°c): ... ·.'' Ito-choii [Han] ·incmgura le ·gouvernemeri.t [à Leanftcheoü] 
pa,r un grand banquet où figurè1·ent sur la tcible les !mit met8. rares .et les· neuf vins: En 
sa présance, on donna cent dfrertissements dans lesquels [les exécutctnts] s'agièrent à l'envi: 
le wan-kien, le t'iao-tche, · danses qÙi donnent le frisson. · Les li ans che-tsau secouè'rent ·zeurs 

·poas· ét-incelctntB, b,igàrrés hérissés, et le,g cov)rtisanes (d·ivettes) Hou, ivres, aux muscles et 
aux os souples, dansèrent ... :" :W it[~JM }(if~~-~. i\.@:: -Ju M: ~ ru M, ru 'i' s J.i& ~ m 
iL,n fEJ RJ& ffi~ ffl ~ i~, àJlili :r- ti * ~ ® ~. tJI ~12 ~ jµ 'Jm 'lt * · · · ·. Wan-kien n ~ doit dê~ 
s1gner à 12, fois l'art de la balle ngon-wan W n ét la danse du, sabre wan-kien ~ :wJ.1. 
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-che-tseu, atlllî r, divertissements' qui étaient très· en vogue16
). Il devait en 

être de même à Kan-tcheou i:1- fl·I . (Tchang-ye ~.R 1-&), à Sou-tcheou mW fi'I 

(Tsieon-ts'iuan if& 7i) qui occupaient aussi une position importante à 

l'Ouest du Fle'uve iï:rJ îfü, et où les Hou étaient venus se fixer en grand 

nombre17
). S'il en était ainsi, il est évident que ces danses n'étaient pas 

exécutées par les danseuses présentées à la Cour impériale. A la capitale, 

les danseuses offertes en tribut occupaient un "coÜège" au_ ·T'ai.:.tch'ang-

3seu _ic'm' =ti:18>_et __ le_ peupl~ n'avait _ _peut-être_pas_f~?ile~J1entl'occasion_~e­

les voir. Mais je pense qu'il existait d'autres danseuses qui figuraient 

avec -l'ensemble des exéclltan ts transplàntés eux aussi loin de leurs pays 

d'origine, dans les spectacles donnés au Ts'eu..:ngen~sseu ~ )~l~, au 

'T'-ia.o-tche li'JÈ RMl est la saut en hauteur et saut périlleux. Le 8i-Lecmi.g-ki de Po Kiu-yi 
(Cf. Po-.che tch'ang-k'ing-tsi; k. 4, fol. 3r0

, c. 1-2) indique qué, che-tseu est la danse du 
. lions che-tseû-wou à'Mi -=f ~: ·' Les d,ivert-issernents de Si-Leang. Les {'.,'fécutcints en se mc1.s­

qnent én 1-foii _; ils se dégid.1ent en Z.ioris dont les têtes sont jcLites [clwcnne] d'une pièce de 
bois sculpté, les queues de fitnsse, les pupilles étant dor;ée.s et les crocs d'ctrgent plaqué. Ils 
se 1émènent dan8 leiirs i,êteihents de poils et agitent le.s deux oreûles [des lion.q ... . ". ~ 
iff- {st, 1N W tll A fl/1 aMî .=;-, ta* i.t FJi ~-1~ ~. ~ ~ Hll llf!r. fil}! QIJ5 ~. if fil =ê 1x. 1fg ~ ~ · · · · 
Nous avons des preuves que les Hou, en particulier le Si-Hou jW tJI, étaitent 'nombreux 
à Leang-tcheou au plus tard des l'époque des Dynastées de Sud.et de Nord .. Le meilleur ex­
emple est celui de Ngan Nan~t'o $: 1!1t lfi'.i et de ses descendents qui origin.!:.ires du. Si-yu 
~ ;tn::I( étaitent venus sè fixer dans cette région déjà sous les Wei postérieurs et y devin­
rent chefs héréditl:lir~s d~s croyants ma.zdêens de la. région: Cf. Yuan_-ho s·ing-t.soium 5t 
ÎII Ni J.; de Lin Pao ~ fl des T'ang, éd'. du KirHing chou-kiu ~ ~ • ,lm publiée en 
1880, k. 4,fol.16v0

, c. 7-10: $:, · · · /:1:l à 'li:~ [BokharaJ,·, .• qfH! 'li: Ji€ Wt, ~ ~ ~ ~ B, 
~-~ rff- 1'N ~ ~ :tt. Ct aussi T'ang-chou, k. ?5 r; Table de généalogie. des minist,es * 
,"f§ -ut~~' foL 33v0

, c, 3-:-4. KuwABARA a signalé ces textes. (Chin Yen sh·i no 'Gen Bai-:­
~kijin k,wakwâ ko' wo yomii ITT'j[ :mJt ci) '5t jW ±m< A~ {t ~; -a:_ ~j tJ, ou Revue cmalyt{que 
de l'ouvrnge de JJf. Tchen Yul~n intitulé "Yucm Si-yu jen hoÙa~houa k'ao,' dans ~M,rin, 
décembre 1924, pp. 118-119; Z-ui-To jidà,i, 8hiuci ni 1·ctijü _shita 8wi~iki }'in ni tsidte m ~­
Eâ, ft x ;Jfü K.* 1:t t., 1t ~ :fui A K mt v~ --c ou 8iw leB. hommes du Si-yu qui sont veniis 
en Chine a,iix · temps àe.~ · Souei et des T'ang, dans Jfélanges Nctito, pp. 611-612). 

17) A propos de_ Kan-tcheou, cf. Souei-chou,, k. q7, Biogr:i.phie_ de Pei Kin~ Jâ, éd. 
du Pei-kien des Ming, fol. 10v0

, c. 10: Eil'= iIB i)Jj mf ~ ~ ~ ~~ :Jî?l Ut 9'NJ J~ If! il~ m- En 
· ce qui concer11e Sou-tcheou, -cf. Pei-che, k.. 92, Biographie de Ho Che-k'aï 51;0 ± M, dont 
la der11-ière partie est_ consacrée à l.a vie de Ng.an T'ou~ken !fi. f.!:I: :f:l, fol. 8lr0

, c. 6-7: . 'li: 
ltt :f:R 'li:.~, tll A, ~ fftli A~* :b"~ mi JF; (mi 1'NJ. (Je crois, avec KuwAB'ARA, que 'li:-~~ est 
inexact, et il faut 'li:~- Voir Mélanges Na,ito, p. 613). Le fait que des monnaies d'or 
et d'argent du Si-yu circulaient dans les commanderies à l'O~est du Fleuve M tri (Ka~­
sou de l'ouest), à l'époque des Pei-Tcheou ~t )f.i], suffit.à prouver que.les Hou de l'ouest y 
résidaient en grand nombre. Cf. Souei-chou, k. 24, Livre <l'Economie, éd. du Pei-kien 
des Ming, fol. 2lv0

, è. 3-4: qt .]f.i] • • • • ~ W · · ·. ftj,, • • • • iW jfiJ ti* l~ ~.X: m ~ ±~ .~ 6/l z ~' no 
~-~ ~- (Ce texte a été déjà cité par KuwABARA. Of. 1lfélanges .Ncdto, p. 608). 

18) Cf. T'cmg-cltou, k. 26, Livre des Officiers, fol. 8r0
, c. 5-7. · 
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Ts'ing-long-sseu 'Fr fïl-=!f, ainsi que dan·s tous les temples bouddhiques 
dont les scènes étaient r10toires· déjà à cette épqqm/0

\ et -que leur belle 
danse Hou devait ravir les citadins. 

Notre attention est ensuitè attirée par le fait qùe les textes ci-dessus 
donnent la danse comme exécutée par des femmes. ESt-ce · à dire que 
seules des danseuses y. aient été. expertes et j~mais des ·hOinmes? Il y . . 
a pé:i:rnrie de documents, pourtant} ~l semble qu'il ù'en était pas fôrcé--
meri.t ainsi. On~ lit en effet clans le Ngan Loii-chan che-tsi Ji: fff,J~ rli ~-1il21

) 

de Yao Jou-neng *J5 & trn des T'ang, et dans la Biographie de Ngari 
Lou-chan du Kieon T'ang-chou2ü, que ce personnage dansa le I:lon-siuan­
wou, en présence de l'empereur Hiuàn-tsong; Ngan Lou-chan était un. 
Hou sinisé; il avait été élevé à- la frontière du nord-est, 'région où les 

_ Hou de l'ouest étaient venus demeürer en grand nom_bre et dans laquelle 
l'in~uence de la civilisation. iranienne s'était exercée largemènt22

>, • et 

19) Que le Ts'eu-ngen-sseù, le Ts'ing-1ong~ssèu, le Tsiell-fou-sseu r.l1J jji;j ~' le Yong­
chr,ou-ni-sseu 71<.. fi;· M ½·et d'autres temples encore, aient · eu des scènes (~ ~), cela 
ressort d'un p.ts,age du Ncm~pou s'i-n-choii (op. ~it., partie rl<;. fol. 8r0, C. 7) signalé de 
bonne heure par KuwABARA: "Lei pliipa,rt de,s lieii.r, èle kei'.rnesse de Tch'ang~ngan so·nt 
concenfrés mt Ts'eu-ngen, celÙi dn-' Ts'ing-long est moins importèmt; cenx àu Tsien{ou et 
de, lc6 norinede Yong-cheou viennent e-rm.iite.". li: !:Ji:~~ ~ ~•-=.r ~ }€},, ;j, ;If :m. w· ll,. ¾ ":k 
~ ffi:i•1]< fi; )ë. (Cf. KuwABARA, [Kàbô] Daish:i no Nittô [51. 1t:J* Bl!i CD A Jl!f,. Vo'lfage de 
l'Abbé Kôbô en Chine sous les T'a,ng, dans Tôyo-sh,i, Setsu-ye;i Jfï ;ïf Jil!. ~ ~~' 1927, p. 257; 
l'a~ticle etait composé en. 1921), Un passage du_ Yeon-hien. koti-tch'oiiei; 1filfil rfli 'f;;t. J!f( de 
Tchang Kou ~ 1M · __ des T'ang, dans lequ~l il est rapporté que la princesse impéi:iale 
Wang-cheou kong-tchou ;i;_ fi; 1}- .=È .fut vivement rep~·imandêe par l'empereur Siuan­
t3ong ~ * pour être allée assiste à la kermesse dü Ts'eÙ~ngen-sseu au lièu de> rendre 
visite au frère cadet de son mad qui était malade; est une a,utre J?!euve de l'existence 
de spectacles dans ce temple. Cf. op .. cit., éd. du Kou~che wenjang sicw-chou,o u ~ 3t m­
tJ• ID't, fol. lr0

, C. [F-6: ~ *·i!I ~ 1-it•'R;<~-.:È, ·; · ·.-JM-J-° ~ :f,i!) fpj° 1f .z ~ Ïifi ~~fit~' J: 1~-W\ 2, 
f~ ~- J:: rni * .=È. ,i1Jl ~ -fi ? 1:::1 ~-; ffff .::ffi ? ~ ;œ ~- .~ ~ ~ )ilê ~ ; J:: * ~- Un extrait du 
ChLing-cho11, koii-che fflJ • "lt j: de Li Tch'ao * ff.!)1, donné par le T'ai-p'frig_ kouang".ki -k 
.zp- f.l ifü (k. 442, éd. de T'an K'ai ~ ·tllt des Ming, foL 9v°, c. 4) :. "A la capitale, ces temps­
ci, d<in.s les rues et rilelles, il y ci}oule pou1; 1·ega1rder les spectctèles" }j( w!I ~ -~ f!j [lâ "P, ;yr ~ .WJ, )ilê tBï- ;If, donne à penser qu'il _existait encoi'e d'autre lieux de spectacle à Tch'an.g­
ngan. 

20) • Cf.• ]>tan Lou-chan che-isi, éd. _du Ngèrfü-hiang , ling-che -~ ;ffi:- ~ ~ de Mieou 
Tch'iuan-souei; &i ½ f,,%, k. J:, fol. 4v0, c. 13-14: -Jr * tl % 'fi tJJ ifii ~' ~~:!tri i1.,. (Edition 
du .Hio-hai lei-pien ~ 14$ iJi ~ est assez inférieure à celle que· j'ai citée ici). 

21) Op. c-it., k. 200 T-, fol. llr0
, c. 5C:.5: ~ jf;(-JrJ* iru 'f'p ·tJJ ~ ~. ~ ~O Ili\ ~-

22) KuwABAlÜ, Jlfélciriges Na-ito, 'pp. 60..:.62; ·. Cf. Kieon T-'c1,ng-élion, .k. 185 T-, Bio­
graphie de Song K'ing-li $R S! )ff, fol. 5v0

, c. 9 et sqq., et Ngan Lou-cha1·1, che-t.si, k. J::, 
fol. 10r0

, c, 9 sqq., llv0
, C. 3-5; T-, fol. 14v0

, C. 10-12. 
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cela explique parfaitement qu'il ait été expert dans cette danse. Il 

n'est donc pas impossible que cette der11ière ait été pratiquée par les autres 

personnes du sexe masculin et d'origine Hou23
l et on ne saurait la qua­

lifier d'art réservé aux femmes. Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'elle 

était exécutée d' ordinairf) par· des danseuses, 

Voyons maintenant qüelle était la nature de la danse. L'.exameu 

des caractères chinois: tï}I 1if€ montre qu'il s'agit d'une,· danse d'origi{ie 

Hou i!ï'}j qui comportait des mouvern.ents giratoires 1J;"i vers la .. gauche ou 

vers la droite. Voici ce qui est noté dans le.passage du 'T'ong-tien ~$ 

qui concerne 1e divertissement dt1, Pays de K'ang24
): '' Lei danse [consiste 

en] girations rapides cornnie le vent; on l'appel le commu1iérnent le 

diverti,ssernient gi?-atoire des Hou, (I-Ioii-siv,an tïJI 1if€) ".· La chapitre du 

Kîeou T'cing-clW'u sur la mmique25
) donne le ~nême renseigmenent. Il est 

donc clair que le Ho'U.,-siiiarï n'était pas un art spécial au Pays de K'ang 

(Samarqand); mais tout simplement une dànse Hou qui consistait, comme 

nous venons de le voir en une ·série de girations ''rapides comme le 

vent;". Les deux textes mentionnés ci-dessus26
) qualifient de manière 

analogue la danse de Ngan Lou-chan. Quant à Po Kiu-yi, il a chanté 

ainsi les danseuses27) : · 

Filles dii Hoii;.Biua.n ! Filles dii Hoii-siiian ! 

Vos cœurs obêissent aiix co1rdês, vos mains. aux tambours; . 

Que êotdes et ta.rnbours résonnent, vos deiix· rnariches se. lè1vent.·, 

Vous tournoyez, voltigez Mi dansant comme neige qui tou1·billonne, 

'1.101i1~nez à gavûie, pivotez à droite,: sans Co11/naîtrç la, '(atigu_e, 

Faites mille toun, dix rnille ré'IJôlutions et sans :jamais cesser. 

Rien ati nioncle q;;,i- vo,us soit cornpai·able ; 

23) T'ang~chou, k. 99, Biographie de Li Kang * *~• fol. llv0
, c .. 1-8: {Jf(i@i ffill.]J.1 -

:C !Ji nt tt ~ 1ft ~ Wi fa:,··C*HllM ~ S;· • ··:$'a 'fi" ~.tjJ H~:1 :li!!!. ~Ji; 1st :li J:i ,tl ft ;t-fu, rit 3F :fitl 
~ * ~ Ml- -:f- ~ z ilt -tl!.. Of. aussi KuwABARA, Mélanges Naito, p. 6i4. 

24) Op. cit.,. k. 146, éd. de 1538 (~ t4r. Lit~) publiée par Fang Bien-fou ti ~ x, 
fol. 8r0

, C. 7: ~il~-·~·- 1W; ff tm fft\l., fü ~1.z tA '}Jfi. 
25) Op. cit., k. 29, Livre de Musique, foL 8v0

, c. 10 :. ~· ~ # :tm .fft\l., 1Y:r- îiW z tJl 'JJJ€,. 
26) Ngo,n Lou-chan che-tsi: cf. 11. ·20, et .Kieo,), T'ang-chou: cf. n. 21. 

27) · tJI 'JJ!ii 'k ! M 'JJJ€. -k ! it., ~ ilît, ~· ~ ~. i%t ~-~.~~ru il:, ~ ~ f!J. W1 ff ri-• ti. 
'JifË tf J!î$ =F ~ ~. ::P illI ~ Jl1ô 4lre B at ; A rm îfd ~ 4lre PT H:, ~ ]![ ijlfiâ ~ 'JJJ€. .fftû. ~ • • • • • • (Po-_che 
tch'ang-k'ing-tsi, k. 3, fol. 5v0

, c. 6-8). 
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Les roiies d'iin cha1· lancé, le tou·rbillon cle vent sont pfos lents. 
Et Yuan Tchen2

s) les· a celebrées de la façon suivante : 

"L'è1'e de· 'T'ien-pao allait finir;- le Hoii (Ngan Loii-chan) désfrait 

de8 troiibles. 

Il. ojfrit à l'Empereii1· des filles expertes dans li 1Iou-siiwn. 
• • • • ·• • • " • • • • ~ • • • • • . • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • ~ • • il • 

" .. • • ~. • • • - • • • • • • • • ' .. . • • • • • • • •• • • •· , • • t •• • • • • • • • • • • . • • • • ;. • • • • 

Le· monde igrw·te le sens cle [la clcmse] Iloii-i1iuan ~· Son· aspeü/rnoi, 

:' jè piiis l~ clé crire. 

[EUè évoqibè]: la Jciiille cl'm·mo1'.se [qiii voltige]. détachée de sa· tîge 
par là gelée. blanche· le tourbillo1i- dè vént·. 1·apide; 

Le plateau ?~d-iige [qii'on fait toitrner] aii 6out cl'it?ie perche; ·za 'l~Oue 

· de feii lurnineuse ;': 
Les pencla1ites cl'oreilles'··de ·pe?'les rares. qui ·s;agite1it; l'itoile- qiii · 

poiiisuit le: dragon (!); 

Le· voile· lége1· [i'iicufî\é comme] l'cutc-en'-ciel vapMeiix (?); l'éclahr 
. qui court ( ?)}: 

'.,La vagne violente de· la me1· tispi?-ée en secict parla ba.leine cachée; 
La neige qii'iin tonrbillo·ii de' i•ent agite et fait. :damser tians :zè ciél. 
Pl·ics de. dix• ?nille 'tours. -·Qui···peiit ·savoir quand [la danse-use1 a 

fini, quand·· eUe :· corn,mence ? . 
. Les assistants, [assis e1i] ·carré, comment distingueraie1i,t-ils. son dos 

cle son· devMit Gtan't: elle toiirne vite].? '' 
·. Plusieurs passages de êe dernier ''·poème}' ne sont pas des.plus 

faciles à comprendre, ·mais l'ènsemble résume avec .forcé le caractèrè 

essentiel de la dansé. Ce caractère,est,encore coùfirmê par ·Un passage 
du Yojoù tsa-lôii .~ lt-f~ {füj{~D) de Touan. Ngan-tsië l~ :tç i'D,- ouvrage de la 
fin des 'T'ang, où l'auteur, après avoir, djstingùé plusieurs sortes de danses: . . . . ' .. ' '· . 

28) Yaan-che tch'ang-k'irig-tsi, k. 2-1-, Hou-siucm-wou, fol. 9v~. c ... 4~8: x, .~ ~ .5K tll ~ 
fflL, tll A»-lr- "kt~ tîJl nfü, · · · ·tiR nfË z ~ ii.t ~ ~. tR nfË z ~ ~ i~ ff., ~ ~ ff 1N:':?f: ~ ~. ~ 
m * ~ i. ~i ~. /jî! ~ m: flf ~· w~ &, .tt • ïll!l! m tl 7iffi m, 11 ~* at ~ 11 r4lf- ilt.-~·.Jmt ffiL ~ •:f 
~ •· f.it .~ ;Jt m ~»~fr;~,.~ mute tb3- ~.w• • •·, _ 

· 29) Op. cit., éd. du Cheou-chan-lco ts'ong-chrm ~ Ill 00 ifë 1f (Réimpression lithogra-
phique de 1889), foL 7r0

, c .. 9-10 :, HP.:ff il ~. iji,k ~. *· ~, :{E ~. ~ ~; il~ fl±J 1§° ft *• piiJ 
im, ;J:;7:i ;tt; WJ ~. M nfü, tJl Hfi. . - . . , . . 
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kien--iuoù ~ ~' le joiwn-woii 11t.k î!Ir:, le tseru-won ~ j}t, le hoiw-wou 1ë ~' 
le rna-wov, .lt ~;: oppose aux "airs des danses molles" jouan-wou-k'iti 
~ ~ EliJ, les "airs des· danses énergiques" kien-·woii-lc'iii iPi ~ rtb au 
nombre desquelles il compte: le leng-ta fi*,· le a-li·en '[S'µJ ~' le tcho-tche 
1~ tt, le kien-ki !~] î-i, le I-IôiMiuan 'ti11 -Ji;-t:g et le Hoii-i'eiig' 'tJ1 Bi. Evi­
demment, une danse "comme un tourbi11on de vent rapide" ne pouvait 
être cl.assée que parmi les danses dites "énergiques.''. . Ts'ien Yi, à. propos 
de l'envo.ï en tribut de Hmt-S'Ïican-niu par: le Pays de K'ang à la fin 
de l'ère de T'ien-pao dont il a été question ·ci-dessus, supposait en note 
qti'il "devàit s'agii'· d '·i.ine cla_nse ·clans 'lâqiwlle on tou1·nait à · gauche, 

· pivotait à; droite "30
) ; c'est là un com1nentairE} très iùsuffisant, mais, dans 

sa brièv~té:, il explique bien le caractère. essentiel du Hoil-sitian. Et 
pourtant, CHAVANNES déclarait que le: termé IIou-•sïitan n'avait "pa;3 
encor~"été ex:pliqîié d'·une man.iè1·e s,atisjaisant.è"311

; et. que, quaiit à lui, 
il n'avait "pu. [en] clétermine1· le :valeit1'' exacte "32

) ; il .supposa même un 
moment qu.e c'était le nom d'uii pays33

). M. LAtJFER dont ·on connaît 
l'érudition, en fit lui aussi un nom géographiqüe :. Khuarism (Xwarism: 
1Ë f1 ~- :J:$0, et traduisit Hou-siuani-niii · par "dancing-girls of IIii-siuan 
(Xwarisrn) m4>, ce qui est inexact .comm:e l'a montré KuwABARA35

). 

Mais la danse ne consistait-elle qu'en voltes, en 1nouvements cir­
culaires rapides? Je crois pouvoir supposer qu'à côté cette première 
manière, il y en avait. une autre qui consistait à inonter sur une balle 
lciu if[~ et à pivoter,. dans cette position, avec. rapidité. Cette deuxième 
màriiè.re existait réelle1ùent car on trouve. dans le : chapitre du Yo-joii 
tsa-loii, qui concerne les comédieris36

\ J'èxplication suivante des deux 
danses lcoii-fo.u,-woii 1t }1[ ~· et Hou-siuan-woii .'. "Ces danses s'exécutent 
en montant su,r une petite balle ronde qu'on piétine de façon à la fafre 

30) 'Nan-pou sin-âzuu, partie B, fol. 15r0
, c. · 8. 

31) NoteB additionnellP-s su1· leB Tou-k-lue occidentaux ( T oung Pao, 1904), p. 41, n. 1. 
. 32) 'Ib,id., p. 47, Il. 5. . 
. 33) 1Jocumént8 Bm· leB Tou-ki-ue occidentaux, p. 3S0 (index):·" HoiHiùan< ... PàyB (?).'' 
34) Sino-Iranicà, p. 494. . 
35) 8hfr,in, T. V., No. 4, octobre 1920, p. 390. Cf. aussi PELLIOT, T'nung 1-'do, 1928, p; 

151, Il. 1. 
36) Yojou tsa-lou, fol. 8v0

, 1-2: ·fl -Ji~+· wll :@E -î- J:: ~. *Lî: rit 1~ 111, n,i JÈ ~ ~. -Jî~ 
:@E -=J- J:, ~ M; tm .ù:b tf:!. 
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1·07Ûer, en long. et en lŒ1·,r;e, SŒns que les p·iecls en quittent faniais le dessus. 

C'est en celct que rési.dc l'intérêt cles clét/l'rnes"37
). Mais• le I-Iou-siuan 

n'était peut-être pas exécuté toujours de cette façon, car les vers de Po 

K.iu~yi et de Yùan Tchert que j'ai cités, ne font pas al!usion à ~me balle. 

,quels vêtements portaient les danseu:r:s? Le, passage s11;ivant du 

'P'on,g-tien/"3
) de Tou Yeou: "Dcinse.; deiix perso·nnef:I. Robe. oiiatée cle · 

covüur pourpre ; rm.anches dç . brocart ; ·pa-rbl alàn cle dwrrws vert Q; fond 

ferrmé; cha/iissures en peau roi,,ge;. iine. s01·te de pantalon 8an$ jo,nd de 

coiifo-ur. blanche," permet déjà de se faire :Une idée du costume. On 

not~ra to11tefois que, dans le chapitre du Kieou T'ang-chou qui co11cerne 

l_a mm3iqul0
) ,: il n'est pas fait mention de '' 1nanehes de b1·oca1·t," mail3 

d':un "col et de nîanches de. brocart";. de plus; il n'.y est plus question 

· d'un "pan fol on àJond jrJrmé " iili tlit ~,. mais d'un '' pantalon à fond " tl 
~;- et po-k'ou-noii Éf ~ "PX. (pantalon. sans fond de couleur. blanche) est . 

éctit po-k'ou-noit Éf ~.:m. Il est probable que ces derniers renseigne­

ments sont plus· exacts que ceux du 'P'ong:-tien; c'est même certain dans 

le cas du. deuxième (" col_ et nianches de .brocart"), mais il _ s'agit dans 

les deux ouvrages du cos.turne qui était porté. lors do l'exécution dl1 

I-Iou-sï-ucin ou '' Divertissernent du Pays de K'ang" -ICang.:koiw-yo ~ 

füRI ~- au Palais _impérial, et, on ne sait toujours pfü;l si les exécutants qu~ 

paraJssaie:rit devant le peuple étaient habillés de la rr1ême manière .. 

, On n'est pas .mieux renseigr1é en ce qui Goncerne le nqmbre des 

danseurs~ Le Ho11i-Bil,!,an était-il c_qlistf;\mment dm:isé par deux person­

nes~ . Il l'était paut-êfre, perfois, p1:1,r une seule ou _par trois ou quatre 

à ia fois? Nous ne le savons pas.; pas plus que nous ne connaissons 

. 37) Le passage suivant: . ''Actiielle1ne11t, les èoméd·iens pratiquent au~si iin jeu [qui 
consiste à] p,iét-ine1·. une boule; on fait unè boule dP bois h~ute d'un O'/,/, deiix pieds et 
bariolie; une courtisane monte . dessus e~ la fait avance1· en toiw·n_ant ; elle va. et vient en 
pivotant tout à fait à .~n guise. C'est sans do;;,te iin 1·este de l'antique t\i-_kiii" ~~A X 

1f t, @E z /.tt, 11= îJ lt ;;,t..:@Js. ~ - -.:: ,R., :k-:li! ~ ffl @ls ff mi fr, fi· fBJ ~ * ~ 1' :tm :'r., ~ ï!i' 
~~*if!, décrit mi divertissement analogue, mais qui· n'est point le Flou-siuan; cf. 
T'ang yu-lin )! ~ ~' k. 5, fol. 17r0 (éd. typographique du Han-fen-leo{i ·ts'ong-chou li! :t.i: 
t!t ~ .}. 

3_8) Op. cit.,. k. 146, fol. 8r0
, c .. 6-7: ~--= A, ~/:li,. §l/i½ Jill, *~* ~ W. fi·• tir- lt 1Jl!t, Ê -~ . 

39) Op. cU., k. 29, Livre de Musique, fol. 8v0
, c. 9-10: j!ff _-::. A, *JJ: fi, ~liJ fil-'i îill, *'~ ~ 

fi •. j}J~ It 1/ift, Ê ~ :fW. 
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le nombre des musiciens qui composaient l'orchestre. 
Au fait, qu~lle musique accompagnait la danse? Il serait bièn 

difficile de le dire puisque ni les chants ni les notations musicales n'ont 
été transmis. On sait cependant quels étaient les instruments employés; 
c'étaient: "deux ti-ku11, tri ~l; un tambour tcheng-koii 1E wE ; un tambourin 
siao~kou 1], pJz; un tambour ho-ko,u· ';f.Q.wf. · et deux petites cymbctles de cui­
vre "40

). Ces renseignements permettraient, je, crois, à un spéciali.ste au 
courant de la musique et des instruments de cette époque de se· faire 
une idée générale des airs qui accompagnaient . le H O'lt-s1:uan-wou. 
Toutefois, on peut se demander si l'orchestre ne compre11ait que.les 
iüstrurrients -mentionnés,. car, dans le vers de Po Kiu-yi :~ "Vos cœiirs 
obéissent aiix cordes, 'vos mo-ins aux' tambou1·s," il est question· d?un in­
strdment à cordes a.lors qu'il n'estAait allusion.· à auèuin instrumént de 
ce genre dans l'énumération donnée ci;.dessus ... S'agisait~il d'vn p'i-p'a 
~ '§, d'un yuan-hien lm:~ vu d'un k'ong-heoii. f!Â.-f~? Je n'en safo rien, 
mais il faut bien admettre ·qu'on. se servait• d'un instrument à cordes 
quelconque. On nie. reprochera peut-être d'accorder trop d'importance 
à une citation poétique ; je sais qu'elle n'a pas la valeur d'un document 
historique, mais ne doit-9n voir" dans ce sin ying -Jiie1i ,1} filJ. ifl qu'un 

. ornernent de rhétorique superflu? 
. Quant aux vêtements des musiciens, voici ce que dit le T'ong-tieh ·: 

"JJ;Iv.siqiïe de K' àng-kouo; deiix petsorines. Capiwhon d'étoffe de soie 
noire; robe d'apparat de soie pou1pre;; col et bo1·dnfes de manches en 
b1~owrt '' 41

). '., Remarquons à ce propos que le texte porte "deux personnes· 
(eul~fen, ·= A) et non pas des exécutants (k01ig-j~n .1: A) comme dans 
le Kieou T'ang-clwu42

). De plüs il n'y est. ph1s questio:°" d'un•'"' col" 
(ling iJi)43

\ mais d'un ''col" (kin ~) et de "bord 1ures, de . rnanches" 

40) T'ong-tien, k. 146, fol. 8r0
, c. 7-8: J~ ffl-.1ii a .::, ÏË :tt_'.-,.i 1J-. :lt -'-, ;f.O :tt -, tJii.l ~l 

.::. Ti-kou 1i !x, C'est là une errur, ,à m~m, avis; cf. Kieou T'ang~chou, k:_. · 2?, fol. 8v0
, 

c. 10-11 : -~ Jf:J 1f .::, ÏË-a .-, .fü :tt -, . .ilJii.1 fi -. : Cette è!.emièr~ q.onnée, pour ce qui 
concerne l'espèce d'instruments de musique, est exacte. 

41} Op. cit, k. c,146, fol .. 8r0
, ,C. 5-,6: m:~ ~.:: A,.~-~ ;fp Fli r!J; ~f ~ ~ f,§, iÎIÎl ~­

L'édition de Li Yuan-yang * 5ê ~J} des Ming a 19' ~ au lieu de 19'-. (fol. 10r0
, C. 6) .. 

. 42) Çp. cit., k. 29, fol. 8v0
, C .. 9: m-~ ~:C.-A; Jg ~ .ïffl ff.Ji· rll, ~H%'.ïffl m, iÎIÎl fiî!f. 

___ ..:...43f Of. ci-dessus n. 41 et 42. 
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(piao -~). Pour ce qui est de evl-jen, c'est là une erreur~peut-être une 
simple ·faute de texte de l'édition courante~du T'o?'},g-tien, et kon.9-jen 
est la version exacte. Ce qui précède43 

bis) et le nombre des instru~nents 
employés le montrent clairement. 
i. ,:.~Quelles étaie~t lesparoles qui étaient ch.ar:1tées soit par les danset1rs, 
soit par les musiciens lors de l'exécution de la danse et des airs ·musi­
caux. Chantait-on en langue l.iou ou bieli en chinois? Bien entendu, 
on pouvait. se servir des deux Jar.igues dans des circorfstances • spédales, 
mais je ~rois qu'on ernployait en général la premi~re, car on trouve de 
(?ela une pre1:1ve indirecte dans les poésies qui célèbr'ent des arts Hou 
similair~s et goûtés _des.Chin?iS de ~ette époque~ ·Voici en. effet ce qu'or~ 
Üt dans un poème de Li Touan * ,~ qui viyait an millieu _de l'époque 
des T'ang, :po.ème consacré-,~u ..f-(oii-t'cng,_dai!se qu.i comp9rt~it des sauts 
et était en rapport très étroit ,avec le Hoii~siuwnt? : 

Le [danseur de] Hou-t'eng est ei?Jant de Lewng-f cheou, · 
Il a la peau semblable à· dit jade, le_ ?]1eZ â uri, poinçon, 
Set tnniq1ie légère e1i fibre ~e paiûownià est. Q'elevée devant et 

de'i'rière, 

Sa lo-1~gue ceinture laisse pend1·e le PP:?~ c9Jnme grappes _de raisin: 
· .Agenou.illé de11ant_ le 1·ideati [de l'hôte], ~l, chante da_ns. sa langue. 
Ordo1inent les cols [de sa tv,niqiw], agitent ses manches, il 

danse: pour le maîfre . 

... ·,•"' .- .. ·.· .. ~- ... ·~ .. · .. ···.··· ••"••.•.· -·· .. --~--;~ --~••.•· ·'•,• .. 
[Comme] ivre, il penche ·ven l'o'l'ient, chancelle vers- l'occident .. 
La, paire de chaussu1·es soupl~s et molles flotte çlevant mitté 

flarn,beaux·. 

Il va, ïoum,ard, marche à petits pas rapides, çt tout en mesitre.; 
Les 1nains à: Û hanches, il· renver~e · te corps. çn Jorm~, de croissant; 

.................................. ·• ... : ......... · ... . 

44) tJI Bi '.$.1 :& i]J( !l'N ~' IDL riiJ· :tto ëli. :If. :tto ®i~ 1FPJ ;fff !/fil[ ~ ïW 1i: ~' iM 7/fJ ~ -~ - ~ *, 1~ 
tu JUû: .fi= ;zts: -=j, ~; ~ îf f.i îllt ~ ~ ~' ,!Ji:.ïW Ir -!Jt·4Jc ~- ~f 11 T- ffµJ A 11P ·J±à % fflï mf. !W1 § ji 
1'b ~, ~ f-f ~ 1ilê ~~ ~i œ, t/$ iP * 11:JC. x ïm iftl, ~:!Mt*~-~~ ftï,·m tr %1; im ~. ~ 1ti'î, lit~ 
:,z 'f. :ko !P ~, ~ 1~J r&.. ~ .,..:. fttl ;f.t, u,r., u,~ it ~ ~um ~. i11 Hi ~ 1 t~ r® ~ 1 ~ ir1& /iH11 ~ 
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Même s'il s'agit là d'une danse originaie de Leang-tcheou~ nig10n où 
les Hou se trouvaien.fpar-ticulièrement en grand nombre, plusieurs passages 
du poème, entre autres celui qù la peau du danseur est qualifiée de 
"sernblable à dii jade, le nez -à iin poiriçon," prouvent clairement que 
l'exéoutant était un Hou. Une poésie de Lieou Yen-chi JIJ ËÏ L, poèt~ 
qui vivait lui aussi au millieu_ de l'époque des T'ang, montre que certains 
des danseurs de Hou,-t'e,;1,g étaient vénus dë la lointaine Asie centrale 
jusqu'en Ohine45

): 

Un Hou de Pays ·de ·Che [ TaskendJ qn en voit tarement. · 
:IJevant les vases- de .vüi il dance acc1·•oupi, irapide co1nmc- l'oiseau. 
Bonnet tissé de facfore- harbarc, creux, ati sommet poi nfri ;­
Tunique hou de cachmire .. fl-n, · m.,anches petites. 

' . 
. . 

. •. . .: • .• •. . . .• . '.; >. •~ . .. D •. > • •~ • ••. • •• •, • • • • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • 0 

• ■ • ~ • :. • •• • • • ~. • • - • • -~ • • .. • • • •• •• • • • • • .. ; • • • • • ~ • .; • -. - • • • • • • ••• 

Il, saiite,· tourne cornme une roue; [les pen:cleloques de] sa 
.prùie;use ceintu1·e 1·éson1ie1it. · 

Il fait des cntrechants . compliqués; ses cha·ussu1·e~ de broca'J"t 

sont soiiples 

. . . . . . . - . . . •. . . . .. ~ ...... ~ . . . . . . . . ~ .. . ... . .... : . . . . . \ .. ; .. • 

Ohe-:kouo -E fuxl désigne Tâskend au Ferghâna, ce· qui me fait croire que 
l'exécutant dansait le liou-t'eny en chantant dans la langue de son pays 
d'origine pen-yir1,~yn *~~:, comme écrit Li Touan. Ne lit-on p'as dans 
le 'T'ong-tien46>: "En· outre, il y a des ai1·s 1wu)vëœnx (sin-cheng ffr ~) 
venus des [pays] à l' Ou,est dii Fleuve; o?l• les r;tppële 'airs sut le rnode 

Juf(7'___ch;ütw~~T·ang-che ~-ll!f ~, éd. lithogràphique, k.· 11, fol. 3r0
, c. 7-9). On n'a traduit 

que les vers di:ms lesquels il est question des danseuses et de la· danse. 
45) Lieou Yen-che, poème intitulée: E~-1- reglirdant _danser 'lP Hou-t'eng, un sofr chez 

Wang tchong-tch'eng .:E 1ft ~ [ming: ~ 1efH"Ê:, ~ 7fi 1UJI. ~ tJl rire, dont le texte est suivant: 
E il tll $r. A Ji 1), Nt• 1lt. fti ~ :!(n.~, if.~~ ilf ~j)j' Eiît JJi ~. *ru ~i 'i'i"A·l1 ~ l!b +, .:f. i:p tlli ·1, 
tii tifâ ~, îl!11· 1M t&t J&, ~~~ ll§- iË!, WE J.J. - f¾'. ~-~- ~~, W: /J!l1 Œ ~-1/Jl i'Mtifïx, PE ~- ~-~ ~ ~ §, 1l 
1ffii 1=È ~ :&ii ffJU~, f1lL Ili ~ ~ ~ * ==ê, ~ ;f!lIJ ïW! ît: r ifir ~. m NJij • ~ ~ ~ tâ, 71c ti\Ht: iW Jl 
~ }j. (.Tclt'iuun-T'ang-che, k.17, fol. 84t0

, c. 8-10). Pom la biographie de Wang Wou-tsiun, 
voir Kieoii T'ang-chou,, k. 142, fol. 5v0

, c. 4 et sqq.; T'ang-ehov, k. 211; fol. 7r0
, c. 5 et 

sqq ... Il était un général originaire des K'i-t2.11 31',b ft.· · 
46) Op. cit., k.146, fol.10v0

, c. 9-10: 3t ~ ffi ~ § M îL~ ~*'fi~ t1I if~. ~-~ -~ ~ 
il±~ mil El!f m:, t:lf ~ m ~ z :P 1/f. L'édition de Li Yuan-yang n'a pas ce passage. 
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Hou' (Hou-yin-chcing iï}I ~ !!). Avec la ff!iiisiqii\3 de · Kitcâ et le san-yo 
~ M~, ils jiirent, iin temps, tr~s appréc,iés; et toutes les aut1·es musiques 
Jirirent ii-ri peii délaissées poiir eu~i:". Je suppos~, pour ma part, que 
lio'li-y.in-cheng ~ésignait des airs d'importation récente et chantés . en 
langue Hou. S'il en était aiüsi, il est permis de croire que parmi lès 
danses .co~mne celle!3 qui .ont été .. décrites .par Yuan Tchen et Po Kiq~yi, 
iLen était quelques-unes dans lesquelles les. exécutants exprimaient deu,rs • 
sentiments ou exposaient· .quelque affaire dans leur: langue ·u~tionâle,:· 
Qertes, ce n'est_ là qu'une supposition et il m'est impossible de · dqnnèr 
µne preuvecert~ine, ·fondée sur un document écrit, de_ ce .que .j'afance, 
1n,ais l'absence d'une. ·telle preuve ri.e me semble_ pas une: .râisoü. pour 

,nier l'existence du fait ·etpour rejeter. faon hypothèse comme inutile et 
~ie rqéri_tant pas même d'~tre examinée. Je ne ·sais si. je. recueiller~i 
l'approbation des savants, mais j'attends volontiers leurs observations. 

It reste une dernière questi_on à examiner: n' a:..t-011 rien . .cor1servé 
qui 'permette de se représenter, d'ùrür façon .un peü concrète et directe, 
la danse :Hou-siuan·? Evidemment, il n'existe plus rien d'identiqu.e, 
pourtant je crois, comn~e l'a écrit M. Herbert MÜLLER47>, qn'on pent voir 
urie' -représentation d'une danseuse. de .HoU-siuan et des musiciens qui 
accompagnent. la danse, à la partie inférieure du T'ien~wang si°-1ng · "Jç 

3: 1~48
\ peinture du Dëva-ràja,. attribuée -à Wei~tch'e Yi-seng J.f ~ Z:. {f49

> 

peintre des T'arig originaire de Khotan, ·qui. faisait partie .. · de fa collec­
tion de Touan Fang Yffiî· $. Je ne pourrais le prouver de façoi1 positiv~, 
mais, comme l'~ remarqµé M. H. MVLLER ~yec ses yeux sagaces de· . . 

connaissèur, la- position de la danseuse qui danse avec force mais avec 
légèreté, soI1 pied droit supportant tout le poids de son corps, montre 
qu'il s'agit à coup sûr d'une danse giratoire. Il faut aussi faire atten-

47) Der Dë·oarâjà des Wei-chih I-sêng, in Jffrth Festschrift, Ostasiat. Zeitschr., 1919-
20, SS, 300 sqq, 

48) Reproduit à la première fois dans_ le Hé fascicule du Tchong-kouo ming-houa tsi 
i:p li 4i if~ publié par les Yong-tcheng chou-tchiu ~ ïE !f Jm de Ohang;hai (1909), puis· 
dans Fusetsu NAKAMURA 1:p ïj:,j" -1' :tJr et Seiun ÜJIKA ,1J~ )fg w ~' Shina Kwaiga Shôshi 3l:: 
;1,m *i if ,1J~ .à!, (1913), et enfin dans l'article de H. MÜLLER. 

49J Ou d'origine de T'ou-houo-lo gf j(_ ~· (Tukhara). Pour sa vie,. cf. Li0 tai ming-
-hoiùt _ki fff 1t 4i lt \èîë! de Tchang Yen-yuan ~ ~ ~ des T'ang, éd. du Hio-tsin tao-yuan, 
k. 9, fol. 5v0

, c. 5-9. 
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tion aux faits suivants: la danseuse ne porte pas de chaussures mais 
est nu-pieds; elle est seule, et, le norYJ.bre des musiciens ni l'espèce des 
instruments de musiqüe ne concordent avec ce •qùe nous savons. Ce 
sont là des divergenêes avec ce qui est écrit dans le T'ong-tien et dans 
les autres textes. Toutefois, comme je l'ai expliqué ci-dessus, il peut 
s'agir, non pas de la danse correcte, celle du Palais impérial, mais d'une 
variété. Nous avons vu qu'un vers de Po Kin-pi permettait de penser 
que Ie:p'i-p'a figurait parmi les instruments d'acçompagnement. 

Ce n'est pas qu'il n'existe point d'autres représentations picturales 
du II oû;_siiian en dehors de celle.;.là, mais elles offrent un degré d'ex­
actitude bien inférieur à celui de la précédente. Un assez grandnombre 
des fresques des grottes de Touen~houang. et des peintures bouddh1ques 
qü.i . ont -été çlécouvertes at1 même . endroit, représentent une danseuse, 
parfois ·deux, en.train. d'évoluer sur une estrade, face ·à l'orchestre .qui 
èst. · placé devant firnage de. la divinité principale pen-ts?uen · * ij:50 

• 

J'incline à Y•'.voir, dàns une surtout51
', u~1.e figU:ration' d1une darise gira~ 

toire;. mais ni< le sujet :ni ··la. composition ne prouvent. qu'il s'agit du 
Hou,-siuan. · En, comparant, selon la méthode de· M. MütLER, la façon 
dopt, les deux danses, celle du T'ien-wang siang et celle de Touen­
houang; ont été. représentées, on· trouve qu'il se dégage plus de puis­
sance dynàm.iquè de la première· et' plus· de ptûssance statique· de la 
seconde, mais cett~ appréciation. toute relative ne nous appr·endra· ri.en 
de.· précis quant ·à la 19-anière dont le Hoii .. siuan était exécuté. J'ai 
ajouté ces quelques· lignes poùr sollicitèr un examen minutieux· des 
peintures par MM; les Spécialistes qui trouveront peut~être la documenta-: 
tion désirée. 

50). :PE.LLJOT,. Les. Grottes de. :Toaen'"'.Houang, I et sqq; aussi, STEIN, The Thousand 
Budd,has. 

51) STEIN, Ruins of DesP.rt Cathay, II, fig. 202. 




